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/.« Chanson de Roland. Traduction archa- 
ique et rythm^e, accompagnee de notes 
explicatives par L. Clkdat. Paris, 
Ernest Leroux. 1887. 

Mr. L. Cledat vient de publier line traduc- 
tion archaique et rythm^e de la Chanson de 
Roland. C'est une reproduction aussi fidele 
et aussi complete que possible de 1'original, 
accompagnee d'excellentes et nonibreuses 
notes. Nous ne saurions qu'approuver l'id^e 
de conseryer le rythme d'un poeme qu'on a 
1 'intention non pas de traduire mais bien 
plutot de rajeunir. En pareil cas le rythme a 
pour but de conserver plus fidelement l'esprit, 
le caractere, le style et l'harmonie du poeme. 
C'est deja tin immense avantage dont il faut 
tenir grand compte a l'auteur. Mais que le 
rythme rende la lecture du poeme lourde, 
difficile et en beaucoup d'endroits obscure, 
c'est ce qu'on ne saurait nier. Mr. Cledat 
aurait pu se dispenser d'une foule d'inversions 
plus on moins heureuses qui nuisent a la 
clarte de la narration et ne pas s'attacher a 
reproduire aussi scrupuleusement qu'il l'a fait 
1'ordre des mots du Roland. La lecture en 
aurait ete beaucoup plus courante et plus 
agreable. D'un autre c6te, si ce texte est 
destine au public denotre temps, des vers tels 
que : 

Je t'en mourrai si grand deuil et contraire 311 

Que j'en e"claire cette mienne grande ire 322 

Roland le conte ne l'eut du se penser 355 

Ne i'dis pour ce des votres n'aura perte 591 

Qui vint a Charles les galope et les sauts 73t 

Celui n'y a ne pleure de pitie" 822 

Sous son manteau en fuit la contenance 830 

Celle ne l'voit vers lui ne s'esclaircisse 958 

Espanelis hors le va adextrant 2648 

et nombre d'autres sont a peine admissibles. 
lis sont par trop obscurs pour le public 
d'aujourd'hui. II est juste d'ajouter que des 
notes viennent au secours du lecteur, mais 
quand il s'agit d'offrir mi poeme d'une lecture 
courante, il est preferable de lui ^pargner les 
notes, surtout si, par qnelques modifications 
iusigninantes, on pent lui presenter un vers 
d'un sens et d'une clarte satisfaisante. 

Pour ce qui est des mots anciens que Mr. 
Cledat a laisses dans sa traduction, ils sont en 



trop grand nombre et n&essitent trop de 
notes, trop de " c'est-a-dire." Par mots 
anciens nous devons ici entendre et ceux qui 
ont disparu completement de la langue etceux 
dont un changement radical de signification 
£qnivaut pour nous a une complete dispari- 
tion. Que cette id£e conservatrice puisse con- 
tribuer a faire reparaltre et a imposer a la 
langue des mots depuis longtemps oublies, 
c'est a souhaiter; mais c'est la une considera- 
tion secondaire pour le lecteur. Avant tout il 
lui faut comprendre ce qu'il lit. Ce que nous 
disons des mots pent s'appliquer a la syntaxe : 
Trop d'inversions et trop d'anciennes tour- 
nures. En suivant pareil systeme Mr. Cledat 
a reussi a conserver plus entier le caractere 
du po£me, et plus originale l'expression de la 
pelisse, mais que le lecteur qui se sent incapa- 
ble d'aborder le texte primitif de notre vieille 
epopee ne s'imagine pas avoir une tache facile 
et agreable ayec la pnSsente traduction. 
Terminonsparquelquesremarques qui sans 
etre d 'importance me semblent cependant 
n^cessaires. dilute" de traduction, du moins 
dans le cas qui nous occupe, demande qu'un 
mot soit ou remplace" partout ou conserve 
partout. 

Or, guerpir est tour a tour rendu par : ' guer- 
pir,' 'quitter,' ' abandonner,' 'laisser,' sans 
raison apparent, cf. vers 536; 1626; 2618; 2683; 
3041; — adents par: 'adents,' ' sur la face,' 'a 
terre,' cf. vers 1624; 2025; 2358; 3097 ;— isnel 
par: ' rapide ■' isnel,' 'leger,' cf. vers 13.7; 
1492 ; 2085 ; 3884; 3839 ; — au vers 717 aserie est 
rendu par attardee, mais attarder n'a jamais 
voulu dire que ' retarder,' ' se mettre en re- 
tard'ou ' mettre quelqu'un en retard'; — pour- 
quoi ne pas traduire aserie par 'assombrie,' 
comme au vers 3991 ? 

Passe le jour, la nuit est assombrie. 

Ces remarques ne tendent aucunement a 
diminuer ou a m^connaitre l'habilet<5 que Mr. 
Cledat a montree dans sa traduction de la 
Chanson de Roland, disons plutot dans son 
rajeunissement, tout au contraire nous faisons 
un devoir de loner egalement et la fidelity de 
sa traduction et l'originalite" de sa methode. 
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